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Il ~a une vieQrèumir ËTE MINISTRE
~ Quitter la politique ou une charge
~ exécutive lourde, surtout contre son gré.
ce n'est pas si facile .., Témoignages,

~ "Le premier jour du reste de ma nandez-Fernandez (lire d-des-
vraie vie commence demain ... ", a sous). À part les anciens, toutes
déclaré Emilie Hoyos hier alors et tous témoignent de la diffi-
qu'elle annonçait son retrait dé- cuIté de franchir le cap.
finitlf de la vie politique. l'ancien secrétaire d'État

Ancienne co- Christos Ooulkeridis avoue
presidente avoir connu une "petite dépres-
d'Ecolo, désor- sion" lorsqu'il a remis les clés de
mais ex-prési- son ministère. Il n'en est pas en-
dente du conseil core complètement sorti. "Le
communal de changement est ms brutal", con-
Profondeville, fie l'élu Ecolo. 'Tai eu la chance
l'élue Ecolo n'est de servir la région pendant cinq
pas la première ans, de travatller énonnément.
à faire ce choix. Psychologiquement, le change-
On garde en mé- ment de rythme est terrible."

moire les récents retraits de la Sa collègue Evelyne Huyte-
vie politique du COH Melchior broeck est restée dix ans minis-
Wathelet (lire ci-dessous) ou tre bruxelloise avec les mêmes
celle de la libérale Sabine La- matières. Elle' aussi reconnaît
ruelle début décembre 2014. que rendre les clés de ses bu-
TOUTES ET TOUS NE Mcident reaux fut un moment "difficile".
pourtant pas de leur reconver- "Parce qu'on ne laisse pas 9~e des
sion. Nombreux quittent la poli- compétences et un batlment
tique contre leur gré,. au lende- mais, aussi et surtout, une
main d'une élection ratée, équipe qui a vécu des mo-
D'autres perdent leur fonction men~ très int~nses et qui
ministérielle suite à un rema- se dIssout du Jour au len-
niement, un choix géographi- demain. Après 10 ans des

_ . liens se sont USsés,une am-
que defavorable. biance qui ne se retrouve
Passer de la lu- nulle part ailleurs s'est créé,"
mière à l'om-
bre de façon
aussi
abrupte se
Vit parfois
dans la dou-
leur. Ce fut le
cas de Nicole Ma-
réchal ou, dans une
moindre mesure, de Julie Fer-

rateurs compé-
tents. Nous som-

mes paifois ce représentant de
commerce qui court partout pour
défendre les dossiers, argumenter,
négocier, représenter ... Un peu la
'Reine des abeilles en quelque
sorte."

Après la passation de pouvoir,
l'élue forestoise (encore dépu-
tée bruxelloise) est partie en va-
cances "loin et longtemps !"Au Ja-
pon plus précisément, "en fa.
mille, là où personne n'allaît ni me
reconnaftre ni me poser des ques-
tions." Objectif: "Me vider la tête
pendant un mois dans un autre
environnement, une autre culture
et me retrouver avec ma famille",

Chrtstos Doulkeridis, lUiaussi
a pris des vacances en famille.

'Tai eu un petit
garçon peu après,
Ça m'a donné
l'occasion de pro-
fiter de ma fa-
mille. Pour la pre-
mière fois ou
presque, on a pu
prendre de vraies
vacances. Sans
avoir l'esprit à

1 moitié à Bruxelles. sans regarder
Et aussi parce ' mon GSM... Une vie un peu plus

qu'''êtTe ministre, nonnale, très agréable."
c'est aussi être i Lavraie vie en fait. ..
choyée : une as-- ·
sistante qui pré-
pare tout, un chef
de cabinet effi-
cace, des cQ/labo-

JEAN-PIERRE GRAFÉ, 83 ANS (CDH)

"Un soulagement semblable à l'enlèvement d'un sac de pierres de son sac à dos"

AVANT Ministre à plusieurs
reprises
MAINTENANT Membre de di-
vers CA et comités de direction

, 'Lorsque j'ai remis les clés
de mon dernier ministère,

le ressentifut un soulagement

semblable à l'enlèvement d'un
sac de pierres de son sac à dos
avec quelques regrets de ne pas
avoir eu temps nécessaire pour
clôturer certains dossiers, pro-
jets qui me tenaient à cœur. Le
lendemain,j'ai enfin pu passer
une journée complète de relâche
avec mafamille et mes très pro-
ches amis. Le changement de
rythme fut légèrement inférieur
mais différent, avec deux diffi-
cultés mineures mais surpre-
nantes : s'occuper personnelle-

ment de gérer ses appels télé-
phoniques et de devoir trouver
une place pour parquer sa voi-
ture IJe n'ai subi aucune perte
fInancière et mème peut-être
une amélioration compte tenu
de la rémunération retrouvée de
mes activités antérieures et des
charges et obligations ministé-
rielles. Une nouvelle charge mi-
nistérielle est exclue car elle re-
présente une exigence de travail
et de disponibilité trop intense à
partir d'un certain âge 1"
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Nicole Maréchal: "Je suis devenue surqualifiée"
~En 1999, Nicole Maréchal, 42
ans à l'époque, devenait minis-
tre de la Communauté fran-
çaise. En 2004, suite au revers
historique d'Écolo, elle s'est re-
trouvée sans emploi. Elle nous
explique le choc professionnel
et émotionnel qu'a représenté
cette dégringolade sociale.

Comment avez-vous vécu la
remise des clés de votre minis-
tère à l'époque?
'Je t'ai difficilement vécue, notam-
ment parce que mon parti prenait
une claque magistrale. En fait, ce
jùtune période très difficile pour
tout le parti qui perdait 2/3 de son
personnel. Écolo n'a pas vraiment
eu le temps pour moi ..."

Vous étiez ministre quand
même. Vous n'aviez pas d'is-
sue?

''Tout le monde était trauma-

tisé.j'ai donc décidé de retourner
dans le milieu associatif et c'est
alors que j'ai commencé à cher-
cher... Mais on ne me répondait
pas ou alors en me signalant par
téléphone que je n'avais pas le
profil ou que j'étais surqualifiée;
ça a duré deux ans."

Ministre, cela vous a desser-
vie...

"J'avais l'étiquette ministre
Écolo sur le front. On avait peur
que je sois trop directive, trop
autoritaire après avoir occupé
cette fonction. Maintenant que j'y
repense, j'aurais dû me diriger
vers le privé."

Comment avez-vous géré le
changement de rythme?

"Passer de 80/1 par semaine à
rien, ça fait un c/1oc. Durant un
an,j'ai pris de la distance et je me
suis occupée car je ne sais pas res-

"Rempiler 1C'est quelque chose
que je n'envisage pas"

Woluwe-Saint-Pierre.
favais fait une fête avec
l'ensemble du personnel
la veille de mon départ.
On sait combien la vie
dans un cabinet est stres-
sante.Je suis très content
d'avoir été ministre et je
suis très, très content
d'être bourgmestre_
Quand on aime la politi-
que, c'est l'une des plus
bellesfonctions. Quantau
changement de rythme,je
l'espérais Ifespérais avoir
un peu plus de temps
pour mafamille,faire du
sport, etc. Mais non_Je
n'ai rien gagné. Bourg-
mestre, c'est du 7jours sur
7. Rempiler? Cest quel-
que chose que je n'envisa-
ge pas.j'aifait le choix de
mafonction de bourgmes-
tre et je my sens très
bien,"

AVANT Ministre bruxel-
lois entre 2004 et 2013
MAINTENANT
Bourgmestre
de Woluwe-Sl-Pierre

, 'foi très bien vécu le
fait de quitter le

gouvernement bruxellois.
eétait mon choix person-
nel et le respect d'un en-
gagement fait auprès des
Sanpétrusfens carje ne
voulais pas devenir un
bourgmestre empêché. Le
jour où j'ai remis les dés
du ministère à Céline Fré-
mault,j'ai prêté sennent
en tant que bourgmestre
et suis allé, sons détour, à

ter à nen Jaire. j'ai fait des tra-
vaux chez moi."

Dans les faits, vous n'avez pas
bénéficié du chômage ...

"Non car je n'étais pas salariée,
j'étais parlementaire. Il a fallu
que je récupère mon statut. Mon
pécule de sortie (18 mois) était
considéré comme un sa.laire."

Comment s'est déroulée la
transition avec votre nouveau
travail?

"Après 9 mois, je me suis pré-
sentée à la ville de Liège et j'ai
commencé à Jaire des remplace-
ments comme professeur de fran-
çais. Cétait très intéressant mais
à 48 ans avec zéro année d'expé-
rience, je me suis vite rendu
compte que ça ne faisait pas un
salaire. En 2006, j'ai finalement
eu un poste chez Écolo, comme se-
crétaire politique. Je me suis dit

que, là, mon passé ne ferait pas
peur (rires)."

A posteriori, vous n'auriez pas
préféré que quelque chose soit
prévu dans ces cas extrêmes?

"J'ai été confrontée à une situa-
tion que le politique n'a jamais
imaginée car dans les partis tra-
ditionnels, soit on recase soit on
se dirige vers ses autres fonc-
tions,"

Et financièrement?
"Je n'ai jamais eu à me plain-

dre et aujourd'hui j'apporte mon
expérience pour les notes parle-
mentaires, l'organisation de con-
grès, etc"

Seriez-vous prête à rempiler?
"Jene Jais jamais de plan de ce

genre, je préfère vivre au jour le
jour."

Interview> Marc Bechet

"Mon départ 1Je l'ai vécu très
difficilement au début"

ficilement au début.J'ai
passé la nuit il recaser
mes collaborateurs. Et,
peut-être un peu, à at-
tendre l'un ou l'autre
coup defil de N!confort ...
qui ne sont pas venus. En
tout cas, ceux que j'at-
tendais et qui ne sont
pas arrivés.fétais nou-
velle,je me suis rendu
compte que, tout d'un
coup, la politique, c'est
dur.Je savais que je ris-
quais de devoir rendre
mon mandat à tout mo-
ment. Leplus durfut
d'abandonner des pro-
jets en cours, de quitter
des matières dans les-
quelles vous vous êtes
plongée à 200 %. Avec le
recul,je peux dire que
c'était une merveilleuse
expérience, mais pas
l'expérience de ma vie."

AVANT Secrétaire d'État
au fédéral de mars 2008
àjuin2009
MAINTENANT Députée
à la Chambre, échevine
à liège

, , Secrétaire d'État,
cefut une période

un peu particulière pour
moi.fai connu deux F'
ministres sur un an et
demi. Nous étions en
plein conflit communau-
taire. Quandj'al prêté
serment, on m'a dit que
le gouvernement ne tien-
drait peut-être pas jus-
qu'en juillet. Mon dé-
part 7Je l'ai vécu très dif-
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"Le changement a été plus dur
pour mon chauffeur que pour moi"

peete les équîlibres géo-
graphiques.Je connais le
système, je sais que tOtlS
les choix sont subjectifs.
Elia Di Rupo m'a assuré
qu'il n'avait rien à me re·
procher. Il est devenu Pre-
mier ministre et on n'a
plus Jamais eu l'occasion
de parler de rien ... La
transition avec mes nou-
velles fonctions fut très
rapide. Le changement a
été plus dur pour mon
chauffeur. Il n'a pas été
repris dans un autre ca·
blnet et a retrouvé son
premierjob, dans un
parc à conteneurs. Moi,
je me suis simplement
retrouvé dans un bureau
nu, sans collaborateurs.
je n'ai dûfaireface qu'à
des problèmes matériels:
plus d'accè~ au parking,
au bureau.

AVANT Secrètaire d'État
de 2008 à 2011
MAINTENANT Échevin
âViroinval

, ,Nous étions en plei·
ne crise politique.

Le 540' jour sans gouver-
nement,je crois. On ap-
prend qu'il y a un accord.
Enfin d'après.midi,je
suis dans mon bureau et
j'attends un coup de télé-
phone.ll arrive vers 20 h,
Elia Di Rupo me dit qu'ri
a une mauvaise nouvelle
pour moi: je ne suis pas
repris dans songouver-
nement.Je n'étais pas de
la bonne province.Je res-
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MICHEL LEBRUN (CDH)

UOnne rappelle pas quelqu'un qui a 66 ans"

AVANT Ministre
entre 1992 et 1999
MAINTENANT Membre
du comité européen
des régions
"Lorsque le CDH s'est

retrouvé dans l'op·
position,j'ai simplement

repri~ mun ucUviti' ele
parlementaire. La remise
des clés à mon successeur
(Serge Kubla, NdIR) s'est
faite defaçon tout àfait
naturelle, sans trop
d'émotion. Le terme mi-
nistre, c'est l'acronyme
d'intérim. Unjourtuyes,
un jour tu ne le seras
plus. Il nefaut surtout ja-
mais penser qu'on sera
ministre à vie. je me suis
rapidementfait à mes

fUTIction~ communales.
J'ai lafaculté de m'adap-
ter très rapidement. Mais
je ne regrette pas la pério·
de, même sije suis tout à
fait épanoui aujourd'hui.
Ji y a un temps pourtout.
Aujourd'hui, c'est Je
temps d'être retraité.
Rempiler? Non, on ne
rappelle pas quelqu'un
qui a 66 ans. Ce n'est pas
en tous les cas dans ma
ligne de visée."

ELiO DI RUPO (PS)

lIJ'ai vécu cette journée tout à fait sereinement"

AVANT Premier ministre
MAINTENANT Président
du PS

, 'je savais dès le dé-
part que cette fonc-

tion était à durée déter-
minée - et c'est bien nor·

mal, c'est la démocratie-,
donc j'ai vécu cette jour-
née tout à fait sereine-
ment.juste un petit pince-
ment au cœur à l'idée de
quitter une partie de
l'équipe exceptionnelle
qui m'avait accompagné
penda.nt cette expérience,
qui était aussi une aven-
ture humaine! Aujour·
d'hui, le travail est évi-
demment différent mais
je m'investis àfond dans

mesfonctions t'tFai donc
toujours llJl agenda extrê-
mement chargé, entre
Mons où je passe beau-
coup de temps, le travail
pour le parti et mes diffé-
rentes visites un peu par-
tout en Wallonie et à
Bruxelles. Rempiler? Je
suis au PS parce que je me
bats pour un idéal et pour
mettre les mains dans /e
cambouis poury parve-
nir."

Melchior Wathelet: UA 17ans, j'avais dit que
je ne ferais jamais de politique"
~Melchior Wathelet est, avec
sabine laruelle, l'une des rares
personnalités majeures à avoir
quitté la politique de sa propre
volonté. En pleine tourmente
liée à l'affaire du survol de
Bruxelles, l'élu CDHa choisi la
voie du privé. Sans regret

Comntent avez-vous vécu le
jour où vous avez quitté la
politique?

"Humainement ça a été une
journée riche en émotions. Ce
n'estjamais anodin de quitter un
boulot pareil"

Vous avez reçu des marques
desoutien?

jai reçu énormément de mes-
sages positifs, tous partis politi-
ques confondus. De militants

aussi, du monde des affaires,
sans oublter mes amis. ma fa-
mille. . . Ça faisait chaud au
cœur."

Qu'avez-vous fait après la
passation des pouvoirs 7

"Nous avons fait une petite
,[èteavec les membres du cabinet.
Dans un cabinet ministériel, fin-
ttnsité du travail et la tension
sant telles que cela crée un vrai
esprit d'équipe. Cest un peu
comme dans le sport où tout le
monde doit être sur le pont si·
non rien ne fonctionne. Donc, ces
moments de rupture, de séparo-
Uon sont forcément plus inten-
ses. ••

Le chaI1gernentdecap ne fut
pas trop difficile ?

"Le nouveau défi qui se pré-
sentait m'a aidé à changer de
cap. Déjà, favais peur de rester
trop longtemps en politique, d'en
devet/Ir dépendant. Javais soif
d'un nouveau défi et celui d'Xper-
this fut le déclic. Ça m'a aidé à
sauter le pas."

Le contexte, très tendu avec le
dossier du survol de Bruxelles.
n'a pas joué ?

"Ce ne jùt pas un élément ma-
jeur dans ma dkision mais ça a
joué."

Votre rythme de travail a+il
fort c:h8naé ?

"Non. Par çontre, j'ai mes
week-ends 1 Ce qui a vraiment
changé, c'est l'aspect public et
médiatique de la fonction pollti-

que. Cette impression que, par·
fois, les médias s'emparent de ce
que vous faites, ce que vous dites.
Que ça vous échappe."

Unretour en politique aH
envtsageabIe 1

"Pour le moment, ce n'est pas
du tout à l'ordre dujour. Mainte-
nant, je ne ferme pas la porte
d'id à trente ans mais à moyen
terme, c'est non./ai dit, à Tl ans,
qUl! je ne ferais jamais de ponti-
que. Etfen aifait.-. Donc sur le
long tenne, on ne sait Jamais:'

Et si rOll vient vous chercher ?
(Rires) "Je ne pense pas. En

politique, an vient rorement vous
chercher, ily a beaucoup de can·
didars...••

interview > Mathieu Ladevèze

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 15/10/2015

Vie politique La Dernière Heure


